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.. du premier établissement 
des feu ' sacrés dans le culte védique ou Agnyâdheya 
François Voegeli 
Le feu, Agni en langue sanscrite1, est un élément central de la plus ancienne 
forme connue de religion indienne: le rituel védique. 
Le tout premier hymne du Rgveda 2 , le plus ancien témoignage de la mythologie 
et des pratiques religieuses des peuples indo-européens qui colonisèrent 
progressivement le sous-continent indien à partir du Ile millénaire av. Je, 
est un panégyrique de Agni, le dieu du feu. 
Dans ce superbe poème, Agni est invoqué comme un dieu à part entière, 
loué tant par les anciens que les récents "Prophètes" (rsi). Il est le dieu de 
l'activité sacrificielle (yajiia), l'officiant (rtvij) par excellence du sacrifice, le divin 
"préposé au culte" (purohita), et plus particulièrement le divin "oblateur", 
ou hotr, terme important sur lequel nous reviendrons dans ce qui suit et 
qui désigne à l'origine le prêtre chargé de l'oblation d'une substance 
sacrificielle dans le feu. 
Omniprésent dans le sacrifice, Agni a pour double fonction d'y faire venir les 
dieux qu'on se propose d'y inviter et de retourner dans les mondes divins avec 
l'offrande qu'on leur fait. Il amène gloire, richesse et bien d'autres trésors à celui 
qui lui rend hommage et plus particulièrement à celui qui le vénère chaque jour. 
Plus encore , il est l'ordonnateur des "rites" (adhvara) , soit toutes les activités 
sacrificielles indispensables au maintien de "l'Ordre-sacré". "L'Ordre-sacré", le rta, 
est une notion complexe mais centrale de la moralité védique, et on pourrait aussi 
traduire cette expression par "ordre naturel des choses". 
On y décrit enfin Agni comme le feu quotidien, celui qui "éclaire durant les nuits" et 
qui "fait du bien à l'adorateur" , libérant ainsi quelque peu l'homme de ses tracas 
quotidiens. 
Toutes ses qualités placent d'emblée le feu au centre des préoccupations 
religieuses et rituelles de l'Inde fondamentale, et, comme on peut s'en douter, le fait 
que le tout premier mot de la plus ancienne des recensions du Rgveda à nous être 
parvenue soit précisément "agnim" a donné lieu à de nombreuses spéculations 
rituelles et mystiques . 
La tradition indienne distingue généralement trois types de feu. 
Il Y a d'abord le feu dans son usage courant, celui qui cuit les aliments, réchauffe 
la maison ou incendie villes et forêts. Ce feu séculier est donc à tous égards bon 
serviteur mais mauvais maître. 
Il y a aussi les diverses formes du "feu intérieur", celui qui circule dans le corps et 
prend part à de nombreux processus physiologiques ou pathologiques tels que la 
respiration, la digestion, l'échauffement des humeurs, etc . Ce feu a un aspect 
mystique qui sera développé à partir de cette couche tardive de la littérature 
védique que sont les Upanisad et il joue un rôle important dans les concepts 
fondamentaux de la médecine traditionnelle indienne , l'Âyurveda. 
Il y a enfin le feu sacré, l'Agni de ce premier hymne du Rgveda qui est l'élément 
indispensable de tout rituel védique solennel, rituel plus généralement désigné par 
l'expression de çrauta, ou "appartenant à la çruti" , terme que nous exposerons plus 
en détail par la suite. 
C'est à ce dernier feu que nous consacrerons l'essentiel de cet article, mais il nous 
faut d'abord décrire plus précisément ce qu'est le "védisme" , la plus ancienne 
forme de religiosité indienne à être encore pratiquée de nos jours, et les divers 
textes sur lesquels elle se fonde . 
1. Le védisme. 
Ses principales caractéristiques et son corpus textuel 
La religion védique a deux qualités tout à fait singulières: elle est aniconique et, 
dans une large mesure, atopique . 
Aniconique car l'on n'y vénère jamais des représentations graphiques ou plastiques 
Pour des raisons techniques nous n'avom: 
malheureusement pas pu utiliser dans ce qui 
suit la translitération latine officielle des 
phone mes du sanscrit décidée lors du XO 
Congrès des Orientalistes a Genève en 189'1. 
Nous avons dû recourir à une ancienne fornlO 
de translitération inventée pour les lecteurs 
francophones et qui était relativement cour[IIIJ~ 1 
dans les ouvrages de l'Ecole Française 
d'Extrême-Orient au début de ce siècle. 
Ce système joue principalement sur la diffèrellc •• , 
entre caractères en italiques et normaux. 
'a' et 'i' se prononcent comme en français; 'u' 
comme "ou"; 'e' et '0' comme "é" et "0"; 'à' el 
'i' comme "â" dans "châle" et "i" dans "île" ; '\i ' 
comme un "ou" français allongé; 'ai ' comme 
"aïe" et 'au' comme "a ou" dans Uraout". 'r' esl 
un "r" vocalique qui se prononce comme 
comme un "r" légèrement grasseyé, voire de 
nos jours comme "re" dans l'anglais "return". 
'k ' se prononce comme en français; 'g' comme 
le "gu" de "guetter"; 'ng' comme le "ng" de 
l'anglais "being"; 'c' comme le "tch" de 
"tchèque"; 'j' comme "j" dans "jazz"; 'n' comme 
le "fi" de l'espagnol "senor"; 't', 'd'et 'n' 
comme leurs équivalents français mais cette 
série de consonnes a en sanscrit des corres-
pondantes cérébrales transcrites ici par 't', 'd' 
et 'n' qui n'ont pas d'équivalents dans les 
langues indo-européennes d'Europe occidentale 
et qui sont articulées avec l'apex de la langue 
pointé vers la voûte palatale; 'p', 'b' . 'm ' comme 
leurs équivalents français; 'y' comme le "i" de 
"iode"; 'r' comme le "r" roulé de l'italien "ritorno"; 
'l'et 'v' comme leurs équivalents français; 'ç' 
comme le IIch" de l'allemand "Ich"; 's'est une 
sifflante cérébrale dont la prononciation est 
voisine de "s" dans l'anglais "sure"; 's' comme 

























